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Qui  cajje  la  modifie  ado  n mifie  par  le  Parlement  fie 
Rouen  ^ à l’ enregifirement  des  Lettres  Patentes  ' du 
Z Novembre  lyy^,  concernant  le  commerce  des 
^ Grains  dans  tinicrieur  du  royaume. 
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Du  17  Janvier  177(5. 

^ Extrait  dis  Rigîflres  du  Confiil  (EEtat. 

Le  roi  s’étant  fait  repréfenter,  en  fon  Confeil , 
l’arrêt  d’enreglflrement  rendu  au  Parlement  de 
Rouen  le  II  décembre  1775 , par  lequel  cette  Cour 
a ordonné  que  les  Juges  de  Police  de  fon  relTort  & 


ladite  Cour,  continueront /comme  par  le  paflé,  à 
veiller  à ce  que  les  halles  foient  fuffiramment  appro- 
vifionnées  de  Bleds  : Sa  Majefté  a reconnu  que  cette 
modification  , fi  elle  fubfifioit,  introduirolt  dans  la 
province  de  Normandie,  fur  le  commerce  des  bleds 
& farines,  une  jurifprudence  entièrement  contraire  à 
celle  que  l’enregifiremenî  pur  & fimple  de  la  meme 
loi  a établie  dans  le  reflbrt  de  toutes  les  autres  Cours; 
que  cette  modification  anéantiroit  dans  ladite  pro- 
vince la  liberté  du  commerce  des  bleds  & farines 
qui  ne  lui  eft  pas  moins  néceffalre  qu’au  refte  du 
royaume , & priveroit  les  provinces  voifines  & la 
Capitale , dont  le  commerce  eft  nécefîairement  lié. 
avec  celui  de  la  Normandie,  d’une  partie  des  avan- 
lages  qu’elles  tirent  de  l’exécution  des  Lettres  patentes 
du  1 novembre  1774?  qu  elle  ne  peut  lailTer  fubfif- 
ter  une  modification  dont  l’effet  néceffaire  feroît 
de  détruire  entièrement  & le  texte  & 1 efprit  de  la 
loi  même  qui  en  cft  Tobjet.  A quoi  voulant  pour- 
voir : Oui  le  rapport  du  fieur  Turgot,  Confeiller 
ordinaire  au  Confeil  royal,  Contrôleur  général  des 
finances  : Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  a caffé 
& caffe  la  modification  mife  par  fon  Parlement  de 
Rouen  à l’enreglfirement  des  Lettres  patentes  du  ^ 
novembre  1774;  ordonne  Sa  Majeffé  quelles  feront 


exécutées  purement  & fimplement  félon  leur  forme 
& teneur  ; Enjoint  Sa  Majefté  aux  fieurs  Intendans  & 
Commilfaires  départis,  de  tenir  la  main  à l’exécution 
du  préfent  arrêt  qui  fera  lu , publié , imprimé  & affi- 
ché par-tout  où  befoin  fera  ; Et  feront  fur  le  prefent 
arrêt  toutes  Lettres  néceffaires  expédiées.  Fait  au 
Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  à 
Verfailles  le  vingt-fept  janvier  mil  fept  cent  foixante- 
feize,  Bertin. 
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